
En~i attendant, n0wII assistons~ A un ('('lialige de f iscon1r PI~intie
lssauvages du la ( oloîn bie, représentés par le chtef tIfs harn-

10Ops, et les s;aîvagies des Territoires, r,ýprêsï,ntês par notre ami
Peut& dIferniiii, de la nation des C(>is.

Ce dernier avait revêtu son grand costume d'apparat, et il était
Vraimnent magnifique à voir. Il portait plus d'hermine que touse
les professeurs de l'[Université Lavai ensemble, et pins de verro-
teries qu'on 'n'en voit dans nos bals - avec cette ditl'êrence qu'il
De prétendait pas 'tes faire passer pour des diamants.

SLe chef des Kamloops parla eji chinouik, et soi discours était
traduit en frane ýai s par le 11. 11. Lejennlle, puis retraduit en cris
par le P. L3-combp. La répon~se de I>iuui d'eikujie fut aussi l'objet
d'une double traduction poi être comnprise par les sauvag s de la
C'ilonib;ie.

Ces discours improvisés n'avaient rien de bien remarquable au
lOnd. Lýýs orŽeutrs exprimiaient le plaisir qu'ils éprouvaient de se
lencontrer et s2 felitiaieî.t mutuellement d'appartenîir à l'Eglise
tîalholique, -lui leur avait enseigué la vér-ité et la pratique des
1'8rtus chrétiennEs. lis s'applaudi,-saient d'être devenus des frè-
ýes en Jlésus-Christ, et s'encourageaient à persévérer dans les

fémscroyances et dans unie conduite morale conforme aux en-
'ý!gnernerîts des hommes de la prière...

l-An point de vue du débit, j'ai trouvé les discours iriéprocha-
biEns. Le toi), le geste, la tenue, la voix et les iilekions étaient

* Prfaitement naturels.
1,-s Pères Oblats, qui comprennent leurs langues assurent

qi!e l*s sauva-es les parlent d'ailleurs a vec une grande correction.

(A suivre)

-~ LA VIERGE AUX CATACOMBES

lies protestants prétendent que le cuite de Marie était inconnu
YIcpremiers Ages du chiristianisme :ils le rejettent comme une

ýG01veaté et une erieur. Or, les catacombes de Bomne, que l'on
fiéblaye et qu'on exp)lore aijourd'liui avec tant d'intelligence,
AOUMs montrent la très saiinte i mage de M N,1ie, artistemient peinte

411X voûtes, audessus des au te.ls où se cé ébraient les saints mys-
%res et où les chrétiens persécutés des premiers siècles venaient
invoquer la reine des Martyrs.


